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Daniel Poliquin, L'homme de paille, roman, Boréal, Montréal, 1998, 258 pages 
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Nous l ' a t t e n d i o n s i m p a t i e m m e n t , ce 
nouveau roman de Daniel Poliquin, si 
j u d i c i e u s e m e n t i n t i t u l é L'homme de 

paille. C'est à sa manière un roman historique, 
c'est-à-dire puissamment porté par un imagi­
naire qui le déclasse comme genre; un écrivain 
du calibre de Daniel Poliquin ne pouvait pas 
donner dans l'Histoire sans accorder la priorité à 
«sa propre histoire». À ce titre, L'homme de paille, 
qui m'apparaît comme le plus ambitieux de ses 
r o m a n s , c o n t i e n t m a g n i f i q u e m e n t tous les 
autres, réinvestissant les traits les plus mani­
festes de l'originalité de l'ensemble de l'œuvre : 
l'imposture (qu'incarne brillamment le héros de 
la nouvelle éponyme du Canon des Gobelins), la 
quête du grand nord (Visions de Jude), le contexte 
historique des origines {L'Obomsawin), le désir de 
refaire sa vie (L'écureuil noir), lequel désir prend 
des couleurs souvent liturgiques (Temps pascal). 
La trame historique n'est plus dès lors que le 
prétexte à une immense mise en scène, visible à 
la fois dans le t r a i t e m e n t t héâ t r a l du sujet 
(l'exceptionnelle maîtrise du discours nous rap­
pelle irrésistiblement que l'écriture est aussi une 
fête des mots) et dans l 'attitude des personnages, 
le héros en particulier. Au centre de cette tragi-
comédie en trois actes, trône la figure imparable 
de B e n j a m i n S a i n t - O u r s des I l l i n o i s , d i t 
l 'homme de paille, figure profondément déter­
minée par son su rnom, c'est le moins qu 'on 
puisse dire; mais elle a une impor tance telle 
qu'el le modèle à son tour la physionomie du 
roman. 

Acte I. D'abord, le héros tient son surnom de ses 
nombreux méfaits, qu ' i l signe en laissant un 
épouvantail sur les lieux de ses crimes. Si nous 
ne le voyons pas commet t re ses forfaits, c'est 
néanmoins précédé de cette réputation qu'il fra­
ternisera avec une troupe de comédiens dont il 
partagera la misère à la veille de la Conquête. 

Acte II. Mais est dit «homme de paille» celui 
qui livre de faux témoignages ; métaphore pour 
désigner ici celui qui rêve ou invente sa vie. À 
cet égard, tous les personnages du roman sont 

d'impayables comédiens, la comédie se donnant 
dès lors à lire à plusieurs niveaux. La troupe est 
vis iblement un microcosme de cette comédie 
plus impor t an t e que sera la batai l le décisive 
entre la France et l'Angleterre; bataille dont le 
héros sera victime, au point de tomber dans un 
coma de sept ans, et dont les séquelles seront 
pour le moins symboliques : il se réveillera muet 
et incapable d'assumer son identi té, parce que 
«l 'état civil [...] est toujours, comme on sait, 
l'apanage du vainqueur». Dans ces conditions, le 
plus grand comédien sera l 'homme de paille, 
figure pourtant tragique mais supportée par une 
prouesse linguistique d'une drôlerie pittoresque. 

Acte III. Mais l '«homme de paille», c'est encore 
un prê te -nom dans une affaire louche. Après 
s'être rendormi pendant cinq nouvelles années 
(le temps que l 'Angleterre prenne en main la 
direction de la Nouvelle-France), le héros ressus­
cite une fois de plus, cette fois-ci retrouvant sa 
voix, et par conséquent enfin prêt à trouver sa 
voie; c 'est ce q u ' i l exp r imera en q u i t t a n t la 
Nouvelle-France pour refaire sa vie plus au nord, 
chez les Esquimaux, avant de repartir pour se 
laisser dériver sur une banquise vers des terres 
inconnues. 

Comme un grandiose mistère, c'est ni plus ni 
moins un parcours chr i s t ique que nous offre 
l 'homme de paille, à l'image de la représenration 
récente du mystère pascal qui avait marqué la 
vie de la t r o u p e de c o m é d i e n s en t o u r n é e . 
L 'homme de pail le est d 'abord perçu par les 
comédiens à travers le pr isme de sa légende, 
ma i s ils s ' ape rcev ron t b i e n t ô t q u ' i l est u n 
homme comme tout le monde. Sorte de Christ 
descendu pa rmi les h o m m e s , il ressusci tera 
ensuite pour mieux revivre, pour se refaire une 
identité. 

En cela, l 'homme de paille est une figure on ne 
peut plus actuelle dans la littérature de l 'Ontario 
français (et du Québec), notamment proche du 
héros de la récente trilogie poétique de Robbert 
Fortin, convoqué à sa naissance, ou encore du héros 
problématique de Stefan Psenak dans Du chaos et 



de l'ordre des choses, qui, à la fin, «s'endort aussitôt, ravi à l'idée 
de bientôt renaître de ses cendres». Depuis le «petit Jésus de 
Timmins» de Patrice Desbiens dans Lhomme invisible I The 
Invisible Man, la littérature franco-ontarienne ne semble guère 
avoir modifié sa trajectoire identitaire, sauf peut-être à parvenir 
à une «maîtrise de l'imposture, poussée jusqu'à la consomma­
tion artistique et la manipulation des discours», pour reprendre 
les termes de François ParéJ. À ce titre, Lhomme de paille appa­
raît exemplaire. 

1. Mystère : dogme liturgique. Mistère : genre théâtral qui met­
tait en scène des sujets religieux et que l'on jouait sur les parvis 
des églises aux XIVr et XV siècles. 

2. François Paré, «Pour rompre le discours fondateur : la littéra­
ture et la détresse», La littérature franco-ontarienne : Enjeux 
esthétiques, s. la dir. de Lucie Hotte et François Ouellet, 
Ottawa, Le Nordir, 1996, p. 16. 
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